
Homélie de Mgr Laurent Le Boulc’h, archevêque de Lille,  

Dimanche 7 janvier 2024, cathédrale Notre-Dame de la Treille à Lille, Epiphanie du Seigneur 

Is 60, 1-6 ; 71 (72), 1-2, 7-8, 10-11, 12-13 ; Ep 3, 2-3a.5-6 ; Mt 2, 1-12  

 
Frères et sœurs, l’histoire des mages que nous venons d’entendre peut nous sembler bien loin de nos 

vies. Un joli conte qui n’aurait pas de réelle portée dans nos existences concrètes. Pourtant, si nous 

écoutons avec attention cette page de Matthieu, nous pouvons y entendre une magnifique invitation à 

cheminer loin dans la foi.   

 

Nous pouvons penser que dans ce récit les mages ont beaucoup de chance. Ils ont vu, eux, l’étoile leur 

tomber dessus et c’était bien plus facile. Ils n’avaient qu’à se contenter de suivre ce que leurs yeux 

voyaient.  

 

Pourtant, l’étoile peut briller pour un homme sans que, jamais, il ne la voie ou ne la suive. Ainsi, 

Hérode. Pour lui aussi, l’étoile a brillé. Non seulement, il a vu l’étoile mais, grâce à tous ses scribes, 

Hérode savait où l’étoile conduisait. Il le savait mieux que les mages ! Il savait, mais il n’est pas parti. 

Il a vu mais ne s’est pas déplacé.  

 

L’étoile brille pour tout homme. Aussi loin qu’il y a des hommes. L’Orient, dans la culture juive de 

Matthieu, c’est l’extrémité de la terre. Il n’y a pas plus lointains que les mages. Ils sont le signe que 

l’étoile peut briller pour tout être, où qu’il soit né, quelle que soit sa situation. En allant chercher des 

mages en Orient, c’est cela que Matthieu veut nous dire. L’étoile ne connaît pas de frontières. Elle va 

chercher les hommes jusqu’au bout du monde. Elle brille pour chaque homme. 

 

L’étoile de Dieu brille pour tout homme mais il n’est pas donné à tout homme de la voir. C’est que 

voir l’étoile suppose quelque chose de singulier. Une attitude intérieure. Seuls ceux qui savent guetter, 

chercher, seuls ceux qui espèrent du nouveau dans leur vie peuvent la voir et la suivre. Si les mages 

ont vu et suivi l’étoile, c’est qu’ils scrutaient le ciel, habités par l’espoir. Ils espéraient quelque chose 

de l’étoile. Ils en attendaient du nouveau pour leur vie. Ils portaient en eux le désir de vivre autrement 

leur vie et cela les mettait déjà en tenue de route, prêts à partir, disponibles pour une rencontre. 

 

Frères et sœurs, si nous n’entendons pas ce désir en nous, il nous est impossible de suivre l’étoile de 

Dieu. S’il n’y a pas cette attente en nous, l’espérance de vivre autrement notre vie, l’étoile aura beau 

briller, impossible de la suivre. Sans cette espérance, pourquoi faudrait-il partir ? 

 

Dans ce désir des hommes de vivre autrement la vie, il y a la lumière de Dieu. Ce désir est comme 

l’étoile de Dieu déposée au cœur de chaque homme.  

 

Aujourd’hui encore, c’est parce que des hommes et des femmes espèrent un changement dans leur être 

qu’ils espèrent en Dieu et suivent son étoile. A la source de toutes les religions du monde, il y a une 

immense quête, un grand désir dans l’âme des hommes, quelque chose qui leur donne de croire qu’ils 

sont faits pour plus beaux, plus grands qu’ils ne sont. Les croyants du monde entier sont attirés par 

Dieu comme Celui qui les aidera à vivre autrement leur vie et devenir enfin ce à quoi ils sont appelés. 

C’est là, le premier désir de la foi. C’est là ce qui les met en recherche.  

 

Frères et sœurs, qu’en est-il de l’étoile dans notre monde ? Sommes-nous travaillés encore par ce désir 

venu de Dieu, désir donné à tout homme de vivre autrement sa vie ? La lumière de l’espérance en une 

vie plus heureuse parce que plus digne de l’amour de Dieu brille-t-elle encore ? Si notre monde paraît 

s’être éloigné de l’attirance de l’étoile, serait-ce parce qu’il aurait oublié le désir d’être sauvé, 

transformé ? Or, ce désir vital ne remonte-t-il pas aujourd’hui à la surface des êtres ?  

Frères et sœurs, l’histoire des mages nous invite ce matin à réveiller en nous le désir de vivre 

autrement nos vies. Elle nous appelle à nous mettre en route, suivre l’étoile, pour grandir en humanité 

selon le désir de Dieu.  

 



Mais, regarder l’étoile ne suffit pas. Entendre au fond de soi le désir de changement pour une vie 

meilleure ne suffit pas. Si suivre l’étoile avait suffi, les mages seraient allés tout droit à la crèche de 

Bethléem. Pourquoi fallait-il donc que dans le récit de Matthieu les mages fassent ce détour par 

Jérusalem ? Quelle idée bizarre d’aller se frotter à Hérode, cet homme cruel et sanguinaire ?  

 

Trois mages, venus de l’autre bout du monde, éprouvent pour aller plus loin dans leur quête le besoin 

de passer par les Écritures. Car, ce qui leur sera donné à Jérusalem, c’est bien la révélation de la Parole 

de Dieu, si difficile à décrypter et à laquelle ils sont si étrangers. C’est d’ailleurs pourquoi ils ont 

besoin d’un interprète et Jérusalem est le lieu de référence pour cela. Grâce à la Parole reçue à 

Jérusalem, les mages sauront qui est l’enfant Dieu, Jésus, la clef de Dieu donnée à toute personne qui 

veut vivre autrement sa vie. 

 

Le chemin le plus direct qui conduit à vivre autrement sa vie selon le désir de Dieu, passe par la Parole 

de Dieu.  

 

Frères et sœurs, les mages nous disent que si, à cause de la foi, nous voulons transformer réellement 

notre vie, trouver la clef pour une vie plus humaine et plus heureuse, nous ne pouvons pas faire 

l’impasse de la Parole de Dieu. Et même si la Bible peut nous paraître compliquée, étrangère à notre 

pensée et notre langage, c’est là le chemin nécessaire pour qui veut comprendre l’étoile, le désir que 

Dieu a placé au cœur de sa vie.  

 

Frères et sœurs, je me réjouis que dans votre maison, beaucoup découvrent la richesse de lire et de 

méditer la Parole de Dieu. C’est là vraiment un passage nécessaire pour qui veut rencontrer le Christ et 

apprendre de lui à vivre autrement sa vie. La Parole de Dieu est inépuisable de sens pour notre vie, et 

nous sommes appelés à puiser sans cesse à la sagesse de Dieu en elle. 

  

Parce que les mages ont entendu le désir de Dieu qui appelle chaque personne à devenir plus belle, 

parce qu’ils sont allés chercher dans la Parole de Dieu la clef de leur désir, les mages ont rencontré le 

Christ. Et ce fut pour eux l’expérience « d’une très grande joie », raconte Matthieu. Ils ont vu en Jésus 

enfant ce pourquoi ils étaient créés depuis toujours. Ils ont reconnu en Jésus le portrait de l’homme 

espéré de Dieu. Voilà Celui qu’ils sont appelés à vivre dans l’Esprit et qui les rendra plus beaux : Jésus 

Sauveur ! 

 

Ce chemin de la foi des mages est aussi notre chemin, frères et sœurs. L’écoute du désir en nous de 

vivre plus authentiquement notre vie d’homme nous a conduits à l’Écriture, la Parole de Dieu. Grâce à 

elle, nous rencontrons Jésus le Christ. Et voici que nous lui offrons à notre tour le plus grand des 

cadeaux que nous puissions lui offrir, celui de nos vies transformées par sa Parole. Nous célébrons ce 

dimanche l’Eucharistie dans laquelle les croyants et Dieu échangent leurs cadeaux de vie en Jésus !  

 

Aujourd’hui, frères et sœurs, dans les églises du monde, à la suite des mages, des hommes et des 

femmes apportent dans l’Eucharistie le don de leurs vies transformées par l’étoile, la Parole et la 

rencontre du Christ. Chacun avec sa couleur, sa culture, sa manière de vivre. Chacun offre 

gratuitement sa vie transformée parce que le désir de vivre autrement qu’il a entendu en lui a rencontré 

l’Évangile du Christ. Des hommes et des femmes de tous les continents. Jusqu’aux bouts du monde. 

Eglise de l’épiphanie aux couleurs du monde. « Et ils se réjouissent d’une très grande joie ! » Amen.  

 


